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NOUVELLES D'EUROPE,

Robert James Makintosh va publier les mémoires
 

de sou père (feu sir James Makiutosh,) en deux destin cruel de son époux, et qu’aussitôt elle n| mmo
volumes.

Le London Globe du 28 avr'l soir, fournit des
extraits des journaux de Paris du 25, ct reproduit
ce qui suit, de l’un d’eux :—

“ Ce west plus un mystére que le vote d'argent

d'un meilleur sort. Son épouse, qui demeurait à‘ ; : ; :
Corunna, en Espagne, vient d'arriver auprès de lui.
1 parait que la renommée lui a porté la nouvelle du

équipé un bâtiment et s’est mise en mer pour venir
le consoler dans sa disrace : ello est allé à Wash-
ington et vient de se rendre à Boston.
Un accident affreux a eu lieu à l’école militaire

de Westpoint, le premier du courant. Deux des

| Deux mille minots de patates de ce comté sont
! dans la baie Missiskoui, prêtes pour être embarquées
pour Now-York.—( Missiskoui Post.)

 

 

QUEBEC:
MARDI, 16 JUIN, 1835,
 

Les journaux de New-York de mercredi dergier
Joint à la condition offensive que M. Valaze atta- | élèves, s’amusaient pendant leur recréation, à repé- | qui ont étéreçus hier, étaient sans nouvetles d’Eu-
che, de ne faire aucun paiement que le président ter leurs leçons d'escrime; les imprudens, comptant | rope plus récentes.
wait donné satisfaction pour son message offensif,
n’a fait que provoquer l’ambassaleur américain qui
déclare ouvertement qu’un tel voto est plus dégra-
dant qu’un refus formel de payer—car l’un ne serait
qu’un simple refus et l’autre est une insulte, Lo
commodore américain Elliot en arrivant au Havre,
se rendit aussitôt à bord de la frégate Constitution,
et leva l’ancre pour aller à Cowes, prendre de l’eau,
les communications avec les français ayant été si
strictemont défendues en son absence que l’équipage
w’osait pas envoyer des chaloupes à terre pour se
procurer son approvisionuemenzt d’eau fraiche dont
il avait besoin,

L’on ne peut plus douter que le maréchal Maison
consentira à reutrer daus le cabinet français comme
ministre de la guerre, saus prétendre, pourle pré-
sent, à la présidence du conseil: on l'attond à Paris
demain,

Chambre des pairs.—Paris, 27 avril.—Le minis-
tre de la guerre, en absence du ministre des finan-
ces, présenta un projet de loi adopté par la chambre
des députés, pour l'octroi de 25,000,000 francs, en
exécution du traité avec les Etats-Unis, Le mi-
nistre donna alors quelqu’idée du traité du 4 juillet
et dit quesi les relations entre la France ot I’Améri-
que recommençaient, ce n’était pas à la France à
prendre l'initiative. Les ministres, avec la meilleure
foi du monde, avaientfait les plus grandsefforts pour
satisfaire les plus grauds efforts pour satisfaire les
reclumations américaines, et c'était le nec plus ultra
de leur tâche. Ils étaient convaincus que les amé-
ricains preudraient des mesures pour faire cesser
une mésintellirence qui n’aurait jamais du exister.
La chambre des députés avait saisi les sentimeus
des ministres sur ce point et avait conséquemment
inséré dansle texte du projet une clause que les mi-
nistres avaient acceptée. Un autre amendement
qu’ou avait présenté, avait été rejeté, à la sugges.
tion du gouvernement; ayant eu pour objet, de
publier les explications que le gouvernement fran-
çais avait droit d'attendre du gouvernement des
Etats-Unis. Les ministres étaient d’opinion que la
dignité de la France serait maintenue, mais, ils
pensaient en même temps que cette satisfaction doit
être offerte d’une manière bonorable aux deux na-
tions. ( Courrier Français.)
Nous sommes éloignés de dire qu’une guerre en-

tre la France et les Etats-Unis est impossible ; mais
nous ne risquons guères en doutant que les mesures
dont on vient de parler, n’aient été conçues, dans la
croyauce qu’il s’élèverait positivement unesembla-
ble contestation. Nous parlons de ces faits, sim-
plement pour exprimer notre conviction qu’ils ne
referment rien qui devrait faire craindre une rup-
ture immédiate. (London Morning Herald.)

L’on faisait toujours des préparatifs pourle pro-
cès monstre, il paraissait qu’on s’attondait à des
troubles. Toutes les plus hantes classes dans les
environs de la cour, et qui avaient les moyens de
quitter Paris, transportaient leurs familles à la cam-
pagne, les gardes nationales font un service perma-
neut et chaque légion a ordre de fonrnir un gros
contingent s’il y a nécessité, tandis que des troupes
fraîches des provinces se portaient sur Paris. Il
paraît qu’il n’y a maintenant aucune chance d’une
amuistie. :

AMERIQUE DU SUD.

Valparaiso, 4 mars—Nous recevons tous les

jours de nouveaux détails de la déplorable calamité
w'a éprouvée la majeure partie des cités et des villes
d la section sud de la république. Conception et
Taleahuanna sont totalement ruinées. A Concep-
tion, il ne reste qu’une maison pourdonnerasile aux
habitans. D'après les dernières nouvelles, il ne
reste pas un seul vestige de Talcahuanua. Après le
tremblement, la mer se retira près d’un mile do la

côte oula ville était située, puis revint couvrir tou-
te la ville, et dans son reflux enleva presque tout.
Ce qui restait de décombresfut démoli et enlevé par

deux autres mers qui inondèrent successivement le

site de la ville. Lorsque la mer cut regagné son ni-

veau ordinaire, les habitans qui à l’approche de Pi-

nondation, s'étaient tous réfugiés sur les hauteurs

voisines, revinrentaulieu oùlaville avait été située

et nombre d'eux ont été occupés pendant plusieurs
jours à déterrer les restes de leur propriété. La

mer s’éleva à la hauteur de 33 pieds au-dessus de son

niveau ordinaire et porta dans la place de la ville la

barque nationale Mapacho et mit d’autres bâtimens
n57 grand danger.
“" “palca, 20février.—1 y a deux heures que cette

ville a été réduite au néant. L'on peutbien le dire;

car ses édifices réguliers et snperbes, qui lui don-

naient la troisième place parmi les cités du Chili,

ne présentent plus qu’un amas de ruincs ou un en-

semble *si endommagé qu’on ne peut les habiter

sans courir de grands dangers.
Valparaiso, 5 murs. —Par des lettres et des pas-

sagers venus dans des bâtimens arrivés ici avant hier

ct hier, nous avons la confirmation des nouvellesdes

ravages du tremblementdans les provinces de Con-

ception ct Maule.
Conception, Talcahuanna, Penco Tome, Arauco,

Colcuro, Pemuco, Yumbel, Bere, Las Angeles, La

Florida, Coelemu, Ranquil, Cauquenes, San Car-

los, Quirigue et autres villes des deux provinces ont

été les victimes de ce terrible évènement. Talca-

huanna, Penco et Tome ont été inondés trois fois

par la mer, et elle s’éleva jusqu'aux murs d Aranco

et de Coleuro. Dans le port de Constitution aussi

elle s’élança et reculaplusieurs fois. Dans Concep-

tion, le nombre de vies perdues, ne va guères au

delà de 50; dans Talcabuanna, il n’y a eu que très

"peur de personnes perdues.

INDES OCCIDENTALES.

Bermude, 19 mai—Arrivé mardi dernier, le

vaisseau de S. M. Vestal, capt. W. Jones, do la Ja-

maïque. Nous disons avec regrêt qu’avant le dé-

part du Vestal de la Jamaïque, elle a perdu son. ¢ hi-

rurgien, (Williams,) deux aspirans, et plusieurs

marins; et depuis son assistant chirurgien,par suite

de la fièvre jaune. Les officiers et l'équipage du

Dee, bateau i vapeur a aussi subi le méme sort, et

le régiment en garnisonà Kingston, (nous pensons

le Gième) est réduit à rien.

ETATS-UNIS sine B do d

‘ elle le procès du captaine Bernardo de

Soon condamné à Fert, à Boston, pour crime de

sur leur adresse, se servaient de fleurets sans boutons
et n’avaient pas mêmepris la précaution de se cou-
vrir la figure de masques. L'un d'eux, dans uno
feinto rapide, trompa l'épée de son adversaire, lui
enfonça son armé dans l’œil et perça lu tête d’outre
en outre, traversant la cervelle. Le malheureux
blessé tomba et mourut au bout de quelques heures.
Il était fils d’un M, Carter de la Virginie, dont la
famille semble pour suivie par un destin cruel. Le
fils ainé de M. Carter est mort en duel, le second a
été tué par son propre cheval et le troisième vient
d'avoir la fin déplorable que nous avons citée. Le
jeune homme qui l’a tué involontairement estle fils
d’un officier supérieur de la marine ; depuis ce mal-
heur, ils est dans un état de démence inguiétaat.

HAUT-CANADA.
Prescott, ( IF. C.) 10juin—Les nouvelles des

troubles do Bytown, contenues dans ln Montreal
Gazette sont incorrectes. Il paraît que Peter Aylen
écuyer, un monsieur d’une grande fortune, près de
Bytown et ami du pauvre homme, jugea à propos
d’administrer une terrible vollée de coups de fouets
à D. MeMartin écuyer, avocat de Perth, qui, dit-on,
le méritait bien, En conséquence M. Aylenfut ar-
rêté, et se sentant traité d’une manière outrageante,
ne voulut point se laisser conduire à la boucherie
comme un agneau. Etantaimé des Irlandais qui s’y
trouvaient, ils y prirent part et firent plus qu’ils
n’auraient du faire, mais, à ce que nous apprenons,
sans son consentement.

d’autres remarques.— ( Vanguard.)

BAS-CANADA.
Montréal, 13juin—Nous iguorons entièrement

si le commissaire viendra en Canada, et quoique
nous le souhaitions sincèrement, nous ne pourrions
affirmer que sa venue soit certaine; mais que lord
Amherst vienne ou non, que I’ Angleterre nous en-
voie un commissaire ou ne nous en envoie point,
nous pensons qu’une réunion de la chambre est né-
cessaire, et que les besoins du pays la reclament im-
périeusement, Les députés qui ne sont pas entié-
rement livrés à l’aveuglemeut politique, ceux qui
ne sont pas vendus à un parti ou entièrement pré-
jugés, doivent avoir fuit depuis la prorogation du
arlement, des réflexions pénibles et sérieuses sur

fes suites qu’ont eues leur entêtement et leur obsti-
nation. Les bills qui n’ont point été passés, et dont
le manquefait souffrir une grande portion du peu-
ple, doivent leur avoir fait concevoir combien il é-
lait nécessaire qu’ils vinssent à se réunir de nouveau,
et à s’acquitter de ces devoirs qu’ils ont trop mal-
heureusement négligés à une première assemblée.
Pourraient-ils rester insensibles, par exemple, aux
besoins qu’éprouvent les maisons de charité, et à la
dimnution de bonnes œuvres que nécessitent la ces-
sation des fonds de secours que leur accordait la lé-
gislature? Pourraient-ils voir an nombre considé-
rables de leurs compatriotes souffrir amèrement pour

tort qu’ils lenr ont fait, par la manière dont ils ont
enclavé le bill des secours charitables avec d’autres
que le conseil ne pouvait pas absolument admettre ?
Pourront-ils souffrir que la province fasse tous les
jours des pertes comme celles qu’elle subit pour
l’absence de droits sur le canal de Lachine,et qu’elle
voie ses revenus, diminuer au détriment du public,
et au profit de quelques particuliers seulement ?
Sans doute qu’une bonne partie de nos représentans
auront fait à ce sujet de sérieuses réflexions et que
lors qu’on leur présentera de nouveau ces bills, ils
auront le soin de faire au moins les distincions
qu'exige instamment le bien du pays, et de ceux
qui leur ont confié leurs intérêts.—(Ami du peuple)

Nous félicitons le public catholique sur la for-
mation de la société d'amateurs qui s’est organisée,
depuis quelque temps, pour chanter aux oflices di-
vins, dans la cathédrale de Montréal ; et nous re-
mercious ces messieurs en sou nom des cfforts qu’ils
font pour augmenter la majesté et la pompe de nos
cérémonies. Nous rendons hommage, à l’harmonie
et à l’accord de leur chants.—(Anii du peuple.)

Le lieutenant colonel Wright, commandant le
génie dans le Haut-Canada, est arrivé a Montréal
mardi soir.

Depuis quelques jours nous avons des orages
fréquens, et des coups de tounerre répétés et très
violens. La pluie tombe aussi en abondance. Jus-
qu’à ce jour nous n’en avons point eu trop, et elle
n’a fait que du bien à la terre. Il est à espérer que
maintenant une chaleur salutaire viendra imprimer
de la force à la vegétation, et développer les germes
de magnifiques récoltes que nousoffrent les campag-
nes.—(th.)
M. Power a donné mercredi sa seconde représen-

tation, au théâtre royal. De grands mécontemens
ont eu lien, parce qu’il n’a pas joué la pièces annon-
céoe “ l’AmbassadeurIrlandais.” Quelques troubles
sont survenus au théâtre. (:b.)

Nous venons de terminera cette imprimerie l’im-
pression de In première livraison des “ notes diver-
ses sur le Bas-Canada” par Amury Girod, Ecr.—
L’ouvrage forme G4 pages in 4o est accompagné de
plusieurs tableaux. . .
Nous venons aussi de terminer l’impression d’une

« Nouvelle Grammaire Anglaise,” rédigée par J. B.
Meilleur, Ecr, M. D. et Pun des membres du parle-
ment provincial.—(Echo de Pays.)

Malgré un printempsfort tardif, le peu de chaleur
et les grandes pluies que Nous avons eus, nous avons
cependant le plaisir de voir quele blé et les autres
céreales, de même que les plantes légumineuses, ont

Ia plus belle apparence. Nous voyons en quelques
droits du blé de sept à huit pouces de haut, mais
nous croyons que c’est du blé d'automne. |
Extrait d’une lettre de St. Hyacinthe écrite de ce

matin.
“ Permettez moi de vous apprendre que les loups

font à 3 lieues de notre village des ravages terribles
parmi le animaux, dèjà près d'une centaine de
moutons sont devenusleur proie, ainsi qu’un cheval;
les habitans sont bien effrayés. L'on est sur le
point de faire une grande chasse pour éluigner ces
visiteurs incommodes.

“ Mardi sur les huit heures du matin notre beau
Collége a failli devenir la proie des flammes. Le
feu s’était communiqué de la cheminée à la couver-
ture, et le feu s’élévait déjà de plusieurs en droits ;
l'alarme fut aussitôt donnée, et avec la Pompe arri-
véo À temps, l’on réussit à éloigner le danger et à iraterie. Ce malheureux attend dans la prison

Pexécution de sa sentence, avec uno fermeté digue | préserver des flammes ce superbe édifice.”—(ib.)

Comme l’affaire doit subir
| un examen légal, nous nous abstiendrons de faire

un de leurs caprices, et ne pas souhaiter de réparerle :

{Ceux de Moutréal d'hier matin reças par steam-
boat, sont aussi sans nouvelles.

  

Le parlement provincial qui était appelé pour
l’expédition des affaires au ler de juillet prochain,
fut prorogé hier par proclamation affichée daus les
rues, au vingt-sept du même mois, pour alors se ré-
unir de nouveau pourl’expédition des affaires.
_—m

Nous sommes fâchés d'apprendre que M. P.
Thomson, le nouveau président du bureau de com-
merce, a fait une espèce de déclaration qu’il tente-
rait une égalisation des droits sur les Luis de con-
struction. Ceci est d’une conséquence majeure

| pour le commerce des colonies de I’ Amérique-Sep-
| tentrionale, surtout dans l’état nctuel de dépression
des affaires, qui est occasionné par taut de causes dif-
férentes. Il n’y a aucun doute qu’une égalisation
serait funeste aux grandes mises d’argeut qui so
sont faites dans ce pays, aurait nn effet vraiment
déplorable sur les propriétés et la prospérité des
ports de mer, et réduirait presqu’àrien le commerce
du pays. Les fonds et le travail employés daus
notre commerce de bois ont été mis en opération
sur le principe qu’on devait protéger lo commerce
colonial par les lois anglaises, qu’on nous représen-
tait comme ne devant pas être lérèrement modifiées,
de manière à mettre en risque les capitaux et placer

+ des milliers d'individus hors d’emploi. Nous n’a-
vons pas, strictement parlant, demandé la protec-
tion que nous avons reçue ; mais elle nousa été ac-
cordée sur le principe qu’uue interruption de paix
avec les puissances du nord de l'Iurope placerait la
Grande-Bretagne à leur merçi, pour toutes fourui-

i tures de bois, tant pour la marine nationale, que
| pour celle du commerce et pour la consommation
publique. Si les colonies ne doivent plus atteudre
de protection, au moins ne devraient-elles pas être
sous les mêmes restrictions dans leur commerce,
avec toutes les nations étrangères. On devrait nous
accorder un commerce libre, ou uneprotection du-
rable, et qui ne serait pas assujettie aux caprices
des économistes du jour,

L'époqueactuelle est d’une importance extraordi-
naire aux vrais intérêts de ces colonies. Le parle-

| ment impérial doit siéger sur nos intérêts politiques
etcommerciaux. Les frais que la protection qu’on
nous donne coutent à la nation,et les menaces turbu-
lentes de nos patriotes en Canada ont iudubitable-

, meut contribué à faire négliger le vieux principe
| “ nos Lâtimens, nos colonies, et notre commerce,”
| et à disposer le peuple anglais à ne nous point re-
. garder d’unsi bon œil.

 

PS
Les journaux de New-York de mercredi, ne con-

tiennent rien d’intéressant.
Nous sommes disposés à croire que la demande

! d’une apologie des Etats-Unis, faite par les cham-
bres françaises, a été prise sous son vrai et ri-

. dicule point de vue, par M. Livingston, et que le
; vieux général Jackson et ¢ Jonathan’ regarderontsi
, leurs canons sont eu ordre. Quant au général Jack-
“son, il n’a jamais fait d’apologie, et il est plus que
| probable que quand mêmel’on renoncerait à l’apo-
logie, il ne s’en Lattrait pas moins.

Les journaux de Boston disent quo le reste
des prisonniers sous accusation pour la conflagra-
tion du ci-devant couvent des Ursulines de Charles-
town, (Massachusetts,) ont tous été acquittés ; un
jeune garçon, nommé Marcy, et qui n’avait été

| qu’un instrument, ayant seul été trouvé coupable.

1

 

 

Les journaux d’Ialifax du 3 du courant, ne con-
tiennent aucune nouvelle. Les journaux de la Ber-

| mude du 23 mai, reçus hier, annoncent, nous le re-
i grettons, que la fièvre jaune faisait des ravages con-
“ sidérables à la Jamaïque, tant dans l’armée que dans
la marine anglaises.

| Les jonrnaux et les écrivains patriotiques fontdeS
efforts étonnans pour exciter les préjugés de leurs

! appuis. En effet, c'est nécessaire dans leur posi-
tion. Iln’y a pas de fables qu’ils ne créent alin de les
ranimeret d’anéantir chez eux tous les liens qui
les attachent à la mère-patrie, et qui les disposent

| à user de justice envers leurs co-sujets, qui ne pen-
sent pas à propos de se livrer à une majorité rétrogra-
dante,se refusant à tous propresefforts pourle bonheur
commun. Les patrivtes veulent retenir ce qu’il dé-
nomment leur nationalité. C’est-à-dire rester en ar-
rière des autres populations de ce continent, pour
être détruits par la concurrence dans la vie particu-
lière, queleur politiquefacilite.

C’est dans cette tendance de se suicider,
; qu’on rève des attaques contre leur religion par
“ des scctaires intolérans et fanatisés des provinces
“ voisines, et la destruction de nos lois et de notre
“ langue,” contre tous les antécédens depuis quatre-
vingt ans. On ne veut pas leur démontrer la né-
cessité absolue de se mettre sur une égalité quant à
leurs concurrens; non, c’est de les tenir dans le
milieu de troubles ct dans l'ignorance, pour mieux

. les mener, qu’onles porte délibérément, à leur ruine.
Et c’est là dit-on du patriotisme !

| Onsesaisit, pour appuyer un pareil patriotisme,
des écrits de rêveurs “ en Angleterre,” qui n’aiment

. pas les lois françaises, (et ne les aimant pas donc “il
: faut les abolir,”) qui n’aiment pas la langue française
; (donc “il faut 'abolir.””) Et la tendance de tous
les effortsde notre “ patriotisme,” n’est-ce pas de

| marcher afin de nousjeter dans les bras des Etats-
| Unis, qui, le premier jour de la réunion, aboliraient
dîme,lois et languefrançaise, et cela de principe et de
nécessité absolue ? qui apporteraient à tous les pla-
ces, dans le don du gouvernementfédéral, des gens
dont le but serait de forcer l’amalgamation onla dis-
parition des canadiens,et qui leslours laisseraient tout
au plus l’élection du leurs officiers, et le paiementde
21 centimespar piastre pourl’état, de 5 c. pour les
écoles, de 6 pour les chemins, de six piastres par

terres en friche, sans compter les impôts sur les mar-
chandises ? enfin qui aurait ainsi pour résultat l'en-
lèvementd’un quart en entier des revenus de chaque
habitant du pays. Cela est vrai quant à Vermont,
pire quant à New Hampshire et Massachusetts.
Nous ne connaissons comment un ennemi le plus

diabolique pourrait mieux se débarrasser des Cana-
diens que ne le font les patriotes. C’est un suicide
déplorable que d'abandonner,que de se quereller
avec la mère-patrie. Nos institutions sont opposées
à l’espritet à l’existence même de tous les gouver- 
paire de bœufs, d'impôts sur les moutons, sur les

—_ ——

nemenis voisina; on se trouvent, quant À eux, dans
une grande minorité, Notre politique était évidente.
Onjouissait de la confiance et du respect de ln
mère-patrie, de ses meilleurs voloutés, et jamais la
nation anglaise n'aurait terni son caractère par
l'injustice envers une population incapable de se
soutenir seule, mais loyale, morale et respectable.
Dépendante de I' Augleterre et protégée parelle, on
aurait pu retenir au moins, pour longtemps, nos in-
stitutions, ot nous former graduellement à des nou-
volles.
emt

L'association dite de “ réforme” qui veut “ élire”
les deux chambres de la législature, par ses majorités
contradictoires de 1828 et de 1832, n’est ni dans les
principes américains, ni dans les priucipes anglais,
ni dans les principes républicains. C’est une as-
sociation fruit du génie des “ premières répu-
tations.” Aux Etats-Unis, le sénat représente les
Etats individuellement,qui,grands ou petits députent
deux membres ; en Atsglotenro, los pairs sont choisis
par le roi pourla vio et à l’hérédité. Notre conseil
émanerait da peuple directement ot serait une se-
conde chambre d’assemblée, qui obdirait les meneurs
et qui serait saus doute mu par les motifs de I'n-
dresse de M. Papincaufaite aux électeurs du quar-
tier Ouest de Montréal en 1834. Que s’en suivrait-
il? Les deux chambres s’accorderaient. Belle
affaire. Le gouverneur, le parti anglais, les hom-
mes en placo seraient toujours là, et auraient ln
méme pensée et beaucoup plus de poids. Car exclus
de toute représentation dans les deux chambres, ils
auront ététraitésinjustement,et auraient de leur côté
la mère-patrie, dontles intérêts seraient los mêmes
que les tours. Co dernier parti sorait aussi fort et
plus hostile qu’à présent. Il serait plus nuisible,
et beaucoup des projets des patriotes seraient rejétés
par le gouverneur,etc. Il est vrai que les patriotes se-
raient eu combat direct avec la mère-patrie, et celle-
ci essayant d'appuyer ses intérêts, deviendrait bion-
tot un grief, et on n’aurait qu’à la quereller et à l’élire
pour tranquiliser le pays, Voilà donolo résultat de
’élection du couseil lérislatif; ce serait l’élection
de la mère patrie, l’indépondance, la révolte et la ré-
bellion ; tout sous lo doux nomde l’élection du con-
seil électifet d’une “réforme.” Que Dieu nous pré-
serve d’uno telle “réforme,” qui placerait pour
quelque tems un beau pays et une population som-
merçante, à la merci des connaissances et des dispo-
sitions de la clique,
—_—

Nous tirons de I'Echo Dehartzch Pextrait sui-
vant. Le campagnardvoit de loin et peut se trom-
per; toutefois il est bien déterminé de ne pas man-
querl’occasion d'encourager ses appuis au carnage;
et commel'affaire aura sans doute lieu à Montréal,il
en sera loin. Il est question de l’affaire du réduc-
teur du Vindicator & qui M. Doyle a donné quel-
ques coups d’un fouet àchien :

“ Doyle avait noblement figuré à l’élection du
Quartier-Ouest dans les rangs des loyauz do Tatter-
sall, et il avait été vigoureusement attaqué avec
tous ses semblables par le savantet patriote Editeur
sur le Vindicator. C'est là sans doute la causo de
la lâche vengeance de Doyle, Il lui fallait du sang,
et ce sang il fallait le répandre enassassin! On sait
que c’est là ce que veut le parti loyal...avec de l'ar-
gent et des honneurs! Répandre le sang Canadien,
répandre le sang Irlandais, répandre le sang de tout
ce qui a un cœur libre: c’est aujourd'hui un prin-
cipe. C’est ce principe qui a fait couler le sang des
victimes de mai, c’est ce principe qui a fait couleur
le sang de Barbeau,c’est ce principe qui a fait cou-
ler le sang de Marcoux, qui fait couler aujourd’hui
celui du Dr. O'Callaghan, c’est ce principe enfin qui
fera couler votre sang, de vous qui lisez ces lignes,
ou celui de vos proches! C'est ce principe qui rend
muette la justice et émousse son glaive quand il doit
percer le sein d'un loyal! C’est ce principe qui a
fait porter Lord Aylmer à complimonter les assassins
de trois Canadiens! C'est encore ce principe qui
porte aujourd’hui les Gazettes dites loyales d ne pas
dire un mot pour appeler la vengeance des lois sur
cet affreux attentat ! Quand nos concitoyens com-
prendront-ils Lien cela; que ces meurtres on ces
tentatives de meurtres, ces odieux dénis do justice,
cette soif de sang chez les amis du pouvoirest le
résultat d'un complot formé et mnri depuis long-
temps ? Quand le comprendront-ils bien, et quand
montreront.ils assez d'union pour s’opposer enfin
avec succès à ces hommes avides de carnage 7”

 

 
 

Vendredi soir, lon tenta do dérober la cour
de MM. R. F. Maitland fet cie., Dans la jour-
née, il y avait eu un encan et quelques effets furent
laissés dans Ja cour sous la garde de deux hommes
armés, Quelques individus vinrent dans une cha-
loupe au dock d’Atkinson et furent aussitôt enten-
dus par les gardiens qui virent an homme venir à la
porte du dock, et faire soigneusement le tour de la
cour, et pensant ge tout était tranquille et qu'il n'y
avait rien à appréhender il débarra la porte et s'a-
cheminait avec un quart de faïence, un des gardiens
que le voleur ne pouvait appercevoir parcequ'’ils é-
taient cachés lui cria, et comme il se sauvait,
tira sur lui avec un pistolet, il paraît que le coup eut
sou effet, car il laissa aller le quart et tomba en cri-
ant, “ Oh! mon dieu, je suis blessé!” I se remit
cependant sur ses jambes et gagna la chaloupe où é-
talent ses compagnons qui s’éloignèrent avant qu’on
pit les arrèter. L'on suppose qu’ils éaient quatre
au moin s—la chaloupe était peinte en noir.

(Mercury.)
 

A M.le rédacteur do la Gazette de Québec,
Vous n’avez pas, à ce que je crois, reproduit les

résolutions agréées par la réunion patriotique à l’é-
cole gratuite, rue des Glacis. Je vous les envoie,
vous priant d’y ajouter les remarques qui les sui-
vent.

Je suis, votre serviteur, A. B. C.
19. De conserver la paix et l’ordre publics et de Faire

de justes et énergiques réclamations toutes les fois que les
droits, les libertés et les intérêts des peuples des colonies
de l'Amérique. Septentrionale seront atlaqué«ou menacés.

[Espérons que la paix et l’ordre publics ne seront
pas troublés de sitôt. Je doute si les “peuples
des colon‘es de I’ Amérique” contieront leura libertés
à nos réformateurs ; c’est un peu à la Don Qui-
chotte que se déclarer les défenseurs des autres sans
y être appelés.)
29, D'ubtenir et conserver par tous les moyens légaux

et constitulionnels un gouvernement responsable, propre
à assurer le redressement des abus et griefs existans, et la
répression des ubus dans l'avenir, sans recourir À la voie
lente, incertaine et ineflicace d'appels frégnens aux auto-
rités Imyériales. !

[* Gouvernement responsable” à la majorité, op-
posée anx intérêts de l'Angleterre et-des anglais ;

| c’est fort À souhaiter pour-ceux qui uroient y-pro-

   

{Tome72.

bureau militaire des forse i
; ‘ guards, dans lee affiires dumes-“fe des colonics de I’ Amérique Septentrionale,ne elter yeution indus”; Je crains que les patriotesse refusent

à

toute intervantiqu ;moius on lo divait. ou quelconque ; au49, De travailler à obtenir un systdme de coneession desterresineultes du pays, propre à encourager le prompt offaeile établissement de ces terres ot à soulager je clacee
agricole de tout idon Corres, ute oppression qui se rattache à la conesssion

[C’est superbe; on fera concider les terres sei-
gneuriales à l’ancien ‘taux. Je connais de bons
seigneurs patriotes qui dépassent toutes bornes
patriotiques À cet égard, qui ont le cœur de chasser
au loin les enfans du sol. Et les lode-et-ventos daus
les villes ? Les capitalistes anglais ont placé un ou
deux millions deleur capitaux sur des bâtisses qui
paient an douzième à chaque mutation, en opposi-
tion À Injuste interprétation destitres, ot saus doute,
pour encourager le comurerve, etc.
53. Bviravailler à ossurer la seule dhuinarion légitime

et regulière des terres dites réserves de la coronne, et des
tevenus en provenans, sovoir: pour des fins publiques dans
les divursen localités où lea réserves sunt situées,

[“ La seule destiuntion lésitime” dus terros de la
couronue, depuis que le pays fut védé à l'Angleterre,
doit être au gré des patriotes. Quel gagne d'avoir
été soustrait à In domination de la France; l'absur-
dité pour l’Angletorre d'acquérir nn pa-r quand elle
se dépouille en mômne tomps de tels profits et quand
la guerre lui coute bien cher par dessus le marché.)
63, D'abulir lus monopoles de toute espèce, surtout celui

des terres pur des compagnies de spéculateurs. formées sans
le concours et contre Ia volonté de la législature de ceua
province.

{“ Les monopoles de toutes espèces !”” C'est un
eu trop quant à toutes espèces. Je m'attends quo
es patriotes ne parlent que de ceux yui sont entre

les maius des auglais ; les leurs propres sout avan-
tageux ; il y en a pourtant an bon nombre. Il ne
faut pas ndmettro do capitalistes sur les terres ponr los
ouvrir, enr lo revenu w’étaut pas au gré des patriotes
les cultivateurs ne sont pas du monopole patriote ;
ils no leur aident pas À s'emparer des ‘ayons pu-
blies, levés presqu’exclusivement sur le commerce
anglais ot des capitaux anglais ; ces derniers s’at-
tendent à cn avoir une part, mais c’est uue sottise,
la majorité est contre eux, dono il faut la laisser
faire]
7°. D'abtenir pour ce pays l'établissement d'un système

de jury d’après le vruie esprit de lu constitution anglaise.
[Voilà enfin un mot surln constitution anglaiso ;

je ne m'attendais pas à en voir le resto de ma vie
Serait-ce qu’ici elle est avantageuse à la mnjo-
rité ?]
8°. D'obtenirune administration de la justice prompte

efficace ¢t peu couteuse,

[C’est excelleut ; et il faut avoir assez de capacité
pour lefaire, chose qui n’est pas encore constante.)

9.9, D'insister sur l'établissement d'un système de lois
uniforme pour tout le pay.

[Abolir les lois du jury, qui ne sont pas françaises;
substituer les lois criminelles françaises aux lois
anglaises, et les anciennes lois à celles pour régler
le commerce et les dettes. II y aurait là de la
vraie nationalité ot dos vrais progrès. Mais arrêtez,
cela donnerait-il de l'influence à notre “ majorité ?”
Eh! c’est douteux. (Ca pourrait nous faire tort
sans faire de mal à ln minorité.]

10°. D'ubtenir une voie de communication prompte,
sûre efficace et peu couteuse entre les diverses parties de la
province. et entre les diverses colonies ot {le royaume-uni,
par le moyen du département de In poste.

[Voilà les patriotes qui visent aux places de maî-
tres de postes et au revenu, Ce n’est pas maladroit,
surtout quand ils ne contribueut point un dixième
du reveuu; le tout presqu’exclusivement prélevé sur
le commerce anglais. Mais encore, la majorité veut
régler tout cela ; et quelle barbarité de s’y opposer.
N’a-t-elle pas le nombre, pourquoi donc lui contester
lajustice ? N'a-t-elle pus droit de prononcerce qui
serarègle pour l’univers—n’est-elle pas le vox po-
puli? Mon ami à ma droite me désabuse. Il s’est
vu souvent maltraité par ce beau principe ; eh ! me
dit-il, quelques coquins forment assez souvent
cette majorité : sur les questions douteuses, on est
assez également divisé, et ces braves gens décident
l’affaire. J'ai causé avec un membre d’une cham-
bre américaine qui m’a dit avoir vu, suivi et exa-
miné six où sept c ojuins,qui avaient emportédans le
sens de leurintérêt, une vingtaine de questions l’hi-
ver dernier. Aussitôt uno question douteuse, ils
se réunissaient entre eux, et faisaient choix du côté
le plus profitable. La division aurait été 50 à 50;
les six se jetteut d’un berd, et voilà l'affaire décidéo
par 56 contre 4h—à une majorité de 12, composée
de six coquins! Que veut done dire ta belle majo-
rité ? ot ne sais-tu pas au surplus, que la très grande
majorité du monde est toujours bonace, et quant
elle est menée, elle croit le plus souvent que c’est
elle qui se promène]
119. Du repandre les connaissances agricoles, commer-

ciales, politiques et industrielles parmi le peuple.

[Il faut savoir s’y prendre ; ce ne sont pas des as-
socintions de réforme qui l’opèreront. On doit jus-
tement commencer par leur abolition.]
139, D'assurer la liberté religieuse de toutes les classes

de !a société, sans que les habitans de ces colonies soient
tenus individuellement ni collectivement de contribuer au
soutien d’un culte qu’ils ne professent pas.

{La liberté religieuse est déjà reconnue et en opé-
ration ici; et co n’est pas la favoriser que de la pla-
cer comme daus le Massachusetts, au vré de la po-
pulace. Je suis bien davis qu’on ne doit jamais
consentir à contribuer aux cultes qu’un ne profes-
se pas, Mais le gouvernement anglais n’a fait que
doter le clergé anglais comme l’est le clergé catho-
lique, à même les terres que “les patriotes” décla-
rent leurapparteuir. Si l’un est un grief pour les
patriotes, l’autre estun grief pour les anglais. Les
patriotes ne veulent que du mal àla religion et lui
en feront beaucoup. La religion, l’ordre et les
vrais progrès ne sont pas de principe chez eux.)
139. D'insister sur l’applicstion des revenus provebans

des terres dites réserves du ciergé, au soutien d’un système
général a" Bducation pour toute la jeunesse de ta province.

{ Voilà les terres du clergé anglican octroyées à
l’inatruction de toutes les classes ; et les terres du
clergé catholique, comment en disposera-t-on ?
Va-t-on aussi s’en saisir pour l’instraction de toutes
les classes—les détourner des objets charitables, et
en faire rendre un compte de leur gestion à la popu-
lace? On mine les bases do la société ; onjette un
peuple moral et heureux au gré des tourmentes re-
igieuses,
149. D'insister sur la restitution pleine et entière des

biens appartenant au ci-devant ordre des jésuites à lenr des-
tination primitive, l’éducation de la jeunesse. et de veiller à
la ponservation des institutions religieuses du pays en géué-
ral

{Tous ces biens sont sous le contrôle de la législa-
ture, et leurs revenus octroyés à l'instruction.
Toutefois, les casernes à Québec, ne seront reudues
À cette destination, qu’aussitôt qu’on pourra se pro-
curer un autre local pour les troupes anglaises. Ces
troupes ont protégé nos vies et nos biens dans deux

 

 fiter, et surtout, se débarasser: “ des appels fré-
‘ quens”’ à la mère-patriè ; car on veut avoir libre
volonté.)
3°. De s’appnser par tous les moyens possibles à l’intere

vention indue du Bureau Colonial, de la trésorerie, où du

guerres ; elles ont gardé nos villes; et de plus, clles
n’ont voulu permettre à des turbulens de so rendre
maîtres des lois, pour régner par le sang et le feu.
Si, après de pareils services, on leurrefuse avec une insolente grossièreté, un asile temporaire, ce



n'est pas marque d'un esprit juste, mais d'un esprit
malvaillant.) ;
159. D'appuyer la nomination de candidate honnêtes,

fidèles et capables pourtoutes les places publiques l’honneur
et de profit, d'autvrité et de confiance. surtout pour la
charge de reyrésentant du peuple, sans distinction d'origine
ni de crovance.

{Ou dirait que l’on veut élire les fonctionnaires
publics, mais toujours élire les représentans “ sans
distinction d’origine ni de croyance.” Bien enten-
du toutefuis qu’ils peuseront comme les patriotes ct
vuteront à leur appui. Voici.comment ce beau prin-
cipe a opéré à Québec ; la population anglaise est
près de la motié, mais les petits propriétaires cana-
diens emportent la majorité aux élections, et l’on a
exclu, de toute représentation quelconque, les an-
@luis, (peut-être en majorité quant au chiffre,) et
c’est là ce que veut dire “ sans distinction d’origine,”
etc. C'est beau sar papier, le résultat n’est ni juste
ni bonndte, et doit créer dea hostilités durables
eutre deux populations, qui, avant les folies de Pa-
neau, avaient su vivre, et appreudront à mieux
vivre,

16 De surveiller les procédés de la législature et tra-
vailler à la mise en pratique d’un système de réduction et
d'économie dansles dépenses publiques de la province.

(Je pense qu’on peuttravailler À cela ; et il ne fau-
dra pas oubli-r les énormes abus des contingens de
la chambre d’assemblée.]
179, D'iusister à ce que les représentans du peuple ob-

tiennent ie contrôle du revenu public entier de quelque
suurce qu’il provieune, sans distinction ni exception.

{Pour cela le peuple devrait se montrer capable de
chasser ses repr sentans quant il doit le faire ; non
pas être menée par eux ; jusqu'à ce temps-là, je ne
crois pas que M. Vanfelson, M. O’Callaghan, M.
Huot, etc, devraient exercer un contrôle pareil.
Ce serait vraiment dangereux. ll faudrait aussi des
qualifications de propriétés, etc. car ce n'est pas na-
turel de confier les biens d'autrui à ceux qui n’en
n’ont pas eux-mêmes. C'est uno trop forte tenta-
tion. Entin beaucoup d’autres conditions ; surtout
assurer aux anglais qui paient plus que trois quarts
du revenu de la province, lo contrôle eux-mêmes de
ces trois quarts; car il n’est pas juste qu’une belle
majorité, qui ne contribuect qu’unquart, s’emparent
de l’entier et le paie à ses amis. Cette question ost
importante et doit être pesée, quoiqu’il soit facile à
la majorité de déclarer que la décision des six doit
leur donner droit à tout ce qu’il y a et quisera créé
dans cette province. Les choses ne se font pas de
même sous les anglais ; en France passe ; là, cin-
quante honnêtes geus, le roi et ses hussars, gouver-
nent un beau peuple révolutionnuire, et va faire un
dur procès aux contre-révolutionnaires.)
182. D'obtenirl’extension du principe électif, surtout à

la formation du conseil législatif de cette province.
[Les patriotes réussiront peut-être ; mais ils se

trouveront à la fin obliré de chasser les anglais et
le gouvernement anglais, avant d’y avoir beaucoup
gagné]
19°. D'empêcherl'union lécislative des deux Canadas

par laquellu chaque province serait privée d’une législature
locale, seule capable de pourvoir À ses besoins particuliers.

[C’est un vieux rêve; le monde n’y pense plus ;
quoiqueles patriotes font leur possible pour démon-
trer qu’ils ne savent pasfaire bon usage do leu rmajo-
rité, et qu'ils pourraient bien disposer les gens à les
traiter injustement ; ce qui recontrerait (les patrio-
tes ne le croient pas,) les vœux dela grande majo-
rité des habitans des colonies anglaises et des Etats-
Unis, car les patriotes sout comme un homme ivre
duus ane maison, tout le monde veut s’en défaire.)
20°, De travailler i l'introduction de lois qui autorisz-

rout les comtés et paroisses des campagnes à régler leurs
afFrires locales en élistot eux-mêmes leurs officiers locaux.

{Voilà l’élection des ofliciers, mais on ne dit pas
quels ; peut-être la chose serait-elle bonne quant à
uncertain nombre, si les habitans voulaient prendre
la peine de s’en mêler, chose bien douteuse.]
21°. De veiller À ce que les ressources naturelles du

paystoient toutes exploitées à son profit et pour son plus
grand et permanent avantage.

{Il faut absolument que tous les patriotes dispa-
raissent avant que cela ait Heu; ils ne fout que par-
ler ct amuser et faire rire le monde. Si l’on pouvait
so saisir de cinq ousix, jo parirais un fort montaut
qu’un corps de médecins choisi libremement, en
disposerait commeil faut. Encore un remède ce
serait de laisser rentrer les américains. Ah par ex-
emple les “ ressources naturelles” et artificielles se-
raieut exploité, mais les patriotes n’y gouteraient
Jamais après les premières dix années et la natioua-
lité et le reste des belles théories, seront de fameuses
raisons pour s’en débarasser, mème à la Massachu-
setts.]
22°. Enfin de veiller généralement aux intérêts du

pays et de ces colonies dans tous cas oùil devie ndrait néces-
saire de les favoriser et protéger.
[Comme de raison.)

 

M.le rédacteur,
Vous n’avez pas constaté le fait que les Patriotes

ont distribué dans toutes les paroisses du district
leur avertissement, et quo les intéressés ont fait
leur possible pour réunir les notabilités et les habi-
tans l'assemblée du 8 à Québec. Le grand ct glo-
rieux résultat de leurs efforts fut, 25 à 50 des deur
classes et parmi ceux-ci, il se trouvait à peine deux
outrois personnes de poids et de considération dans
leurs paroisses, les autres étant des traffiquers en
marchandises etc. ou des jeunes professionels de la
“ jeune France ” qui souvent aont le lot bien mé-
rité de la satire des personnes qui savent la diffé-
rence entre le vrai et le faux savoir, se débordant
aux prétensions vaines et souventtant soit peu dou-
teuses quant à bien des points. UN CITOYEN.

PORT DE QUEBEC.
——

ENTREE EN DOUANE.
Juin 8,

brick Industry, Lennox, 19 avril de Belfast, à Gilmour ct
cie. least, GO émigrés,

 

navire Waterloo, Froste, 6 dv. de Ilull, à Gilmour et cie.
ust.

barque Burrell, Metcalf. 23 do. de Portsmouth, i Pember-
tone, do. 238 émigrés.

brick Trade, Moscy, 24 do, de Dublin, à T. Ryan, do. 24
émigrés.

barque Try Again, Feacock, 19 mai de New. York, aor.
dre, lest.

brick Tempcrance, Dickson, 25 avril de la Jamuique, rum
et sucre.

brick Vesper, Ilulton, 7 avril de Sunderland, à R. F.
.. Maitland et cie. lest.

Boëlette Collector, Locke, 9 mai d'Halifax, à Murison et
cie, tuin.

10.
navire British Hleroine, Sheal, 23 avril de Newry, a Symes

et Ross,lest, 100 émigrés.
barque De Jersey, Picott, 6 do. de Jersey, à P. & D.

_ l'urnct, cargaison générale 2 émigrés.
brick Thomas T'ycon, Wyile, 27 do. de Westport, Leme-

, Burier et cie, 144 émigrés.
briek Pluides, Durkce, 26 do. de Grenada, à Leaycraft,ad

rum,
brick Iedbreast, Lovett, 25 do. de New York, à C. F

Aylwin, cargaison générale.
brick Mary& Dorothy, Booth, 7 do, de Sunderland, à Gil-

mour et cie. lest.
brick Edward, Fothergitl, 15 de. de Preston, à do. do.
navire Lhaiiss Graham, 18 Mars, Rio de Jansiro, à Symes

ons,lent,
navire Robert Ker, Thomas, 15 Mai de Mobile, à ordre,

lent.
navire John, Raisbeck, 27 Avril de Liverpool, à W.Sharpies

& frère, sel.
barque Uibdin, Ogilvy, 19 do. Liverpool, 4 J. Muan, fer,
barque Aurora, Roals, 29 do. do, à T. Froste & cie. car-

Baison genéral.
barque Aifred, Thompson, 2 do. Allos, Gilmour & cie.

charbon, 7 émigrés
barque John & Mary, Eudson, 29 do. Liverpool, à George

Black, lest.

harque Superb, Sheraten, 22 do. Sunderland, d W. Pstion
& vie. du.

brick Ka con, Muirs, 20 do. London, à Svmes & Itoss, da.
brick Camden, Huy, 6 du. Sunderland, à l’embertone, du.
brick Itenovation, Copland, 1 do Newcastio à Gilmours, do.
brick Atlas. Nichol, 20 do. do. Montreal, cargaivwn géné-

rule,
brick Naid, Brown, 28 do. Halifax, & ordre, rum, &e.
brick Douglas, Lunigan, 18 do. do. 4 P. & 1). Burnet, do.
brick Partizan, Jordison, 13 do. Newcastle, 8 Lewesurivr

& cie. charbun, 7 éimigres.
11.

barque Louisa, Nicholson, 21 Mal de New York, à Le-
mesurier & cie. lest.

goélette Britulh Tar, Ileynolds, 23 Avril Jamaica, à R
dl’enision, rum.

LS 12
brick Thomas, l’otts, 7 Avril Sunderland à Symes & Ross,

lest.
brick Hannah, Earth 13 Avril de Kirksldy, Montreal. car-

gaison générale, 4 émigrés,
bargue Triton, Keighley 10 do. Flull, Montreal, cargaison

générale, 44 émigrés.
15,

brick William, Madden, 25 Avril Jamaica: à Gillespie &
cie. rum and sucre.

Muriés :
Ce martin, à la Chapelle St. Louis, par le Révérend

Messire Meranda, curé du Chiteau Richer, Z. Nault.ecr.
médecin, 4 Dlle. Caroline Durette, fille unique de feu
F. Durette, ecr, tous deux de cette ville.

Deciédis.
Dimanche dernier, à l’Ancienne Lorette, à l'âze de 35

ans, M. Ignace l’lamondon, mtre. de dessein, (Giève du
célébre peuitre Pautiu Guérin, de Paris,) Artiste furt mo-
deste, il fut surtout un excellent chrétien,

PERDUE OU VOLEE.
1 [NE CHALOUPE à clain, a six rames, 22}

pieds do lonrueur, peiuto eu dehors, fund
blanc, et les bords noirs, une barre rouge ; en dedans cou-
leur de plomb, ct verd uu dessus des (raverses; Marquée
& Clyde, Liverpool” en dehors de sou avrière, et * Juhn
Brown” en dedans.
Quiconque donnera des informations qui pourront faire

recouvrer lu dite chaloupe sera généreusement récompensé
en s’adréssant à

WILLIAM SHARPLES & FILS,
Québec, 15 juin 1833. Quai de MeCallem.-

AVIS.
A VENTE d’un EMPLACEMENT ct Maison,

situés rue de la Reine, foubourg St. Roch,
annoncée pour le 15 du courant, est inévitablement
REMISE A’ LUNDI PROCHAIN, le 22, à UNE
heure precise.

JEAN EDOUALD NOEL.
Québec, 16 juin 1835,

A VENDRE par lo soussigné, au No. 12, Rue
St. Ursule, Haute Ville,

FARINE, AvVOINE, EF Son.
ALUX It. MILLER.

 

   

 

Québec, 12 juin 1835.
BIGLIOTHEQUE DE QUEBEC.

AS1e Bibliothèque de Québec sera fermée
depuis le MERCREDI 3 du courant, jusqu’au

LUNDIgg, lorequ'elle scra ouverte de nouveau, (avec
une addition de plusicurs ouvrages utiles ct amusans,) à
l'ancien Bureau dela Poste, Haute- Ville.

Par ordre des Syndics,
I 11. ANDREWS,

Pibliothécaire.

 

Québec. 1er juin 1835.

BUREAU DE MEDICINE DE QUEBEC,
Horer. Diu, 2 Jun,

L y aura une Assemblée Trimestrielle des Mem-
bres de ce Bureau, pour examen des Candi-

dats a I'étude et a la pratique de In médecine LUNDIle
Gejour de juillet prochain, 3 DEUX heures de 1'aprés- midi

J Z NAULT, Secrétaire.

N JEUNE MONSIEUR pourra trouver uno
PENSION dans une Famille Canadienne.

—S'addresser n cette imprimerie.
Québec, 16 juin 1835.

VENDRE ou A LOUIR—La Maison
1 No. 5, Rue St. Antoine, Basse-Ville.
l’our particularités s'adresser à

JOHN PHILLIPS.

 

 

Québec, 16 juin 1875.

VERTISSEMENT.—Le soussigné ayant été
ce jour appointé par le Cour du Banc du Roi,

curateur à ls succession vacante de feu JEAN BAPTISTE
Maztinucio, ci devant de Québec, marchand, décédé, in-
forme les personnes qui doivent à la dite succession qu'il
exige qu’elles payent immédiatement entre ses mains le
montant de ce qu'elles peuvent devoir ; ct prie celles qui
ont des réclamations contre la dite succession de lui pro-
duire leurs comptes duement attestés,

G. D. BALZ\RETTI,
Québec, 12 juin 1835. Curateur.

AXHAM & BOURNEont à vendre Eau-de-
+ vie, Genièvre, Vins, Savon et Chandelles de
Liverpool et de Montréal. Moutarde, Peintures de toutes
couleurs, Vitres, Papier Post, Pot et à lEnveloppe,etc. ete.

Québec, 17 juin 1835.

ECU aujourd hui par le Soussigné :
Drap d’or et d'argent,
Damas Moiré, biauc, vert, violet
Gros de tour broché, &c.
Gallon d’or et d'argent fin
Systeur. Limaçons, Etoiles d’or et d'argent
Agneaux brodés en or eten argent
Jehovah d'or fin
Paillette, or de toutes sortes ; Avec d’autres articles

pour ornemens d’Kglise.
—AUSSI—

1 Caisse de bottes françaises du Palais Roval.
J. C. REIFFENSTEIN,

 

 

 

Québec, 16 juin 1835.

VENTES PAR ENCAN.
Au magasin de MAXHAM & BOURNE, MER-
CREDI prochain, le 17 du courant, à UNE heure,
N ASSORTIMENT GENERAL de MAR-
CHANDISES SECHES,

15 Juin 1835.

 

THE.
Sera vendu le VENDREDI 19 du courant, à ONZE

heures du matin, par PETER SIIEPPARD, aux
magasins de Messrs. Davin Vass & Cie. quai de Butcau,
Cul-de-Sac.
50 AISSES Thé, Hyson Skin,

10 Caisses Thé, Young Myson,
10 Caisses Fhé, Bohea.

Québec, 15 juin 1835.
 

Feience, Peintures, Vitres, &c— Par J. M. FRASER &
Cie. aux magasins de Mesers, C. E. Levey & Cir. roe
St. Jacques, le VENDREDI 19 du courant à UNE
heure.
D" paniers de faïence assortie,

100 barrils peinture blauche,
25 barrils peinture blanche
25 do. do. noire,
5 ceisses de jaune 4 patente en pots

20 boites ferblane I. C,
8 paquets acier supérieur
5 tonneaux fer À cercles assortis

50 boites, 100 demi boîtes vitres
50 sacs de poivre noir—25 caisses de prunes
100 pièces toile à voile À patente, blanchie et brune

8 pièces 2 quarts Madère des Jndes.
Aussi, pour clore des consignations,

2 pipes 1 pièce Vin de Port, d'une qualité supérieure
20 caisses chapeaux de Castor et d’étoffe

1 do. aiguilles assorties, chas d’or.
Un élégant assortment de supérieures toiles peintes

pour chambres à diner, corridors, sera coupé à la
commodité des acquéreurs.

Un élégantset de plats double argentés, poignées d’ar-
gent et rebords, porte assiette, panier à pain et
huilier pour appareiller,

4 quart rasades, pour les Sauvages.
Québec, 15 Juin 1835.

Vente par le Gouvernement.
vendue per l’ExcantEua pu Roi, sur le Quai pu

Ror, Basee.Ville, le VENDREDI 26 du courant, à
UNE heure. pour argent comptant.
ES articles suivans, tous neufs,—Herminettes,
taridres, aleines, haches A doler, stocks & bits,

compas, vrilles, marteaux, égohines, serrures, fer, scies,
meules, sciseaux, tuile pour sacs, vitres, grapins, pentures,
cloux à couvrir, harnais, etc. etc.
Et immédiatement après, au Bureau de l'Ordonnance,

Portedu Palais, 224 quintals de fer en paquets.

  Québec, 4 juin 1835,

VENTES PAR ENCAN.
Par G. D. BALZARELT] su Magasin des J. C,
Reirrenstein, le LUNDI ge du courant,SA SPLEN-

DIDE COLLECTION DE LIVRES, consistant
en;

ERLIN, en 26 Volumes, 4to.
Toullier, 15 do. Bvo.

Thioplong, 6 do, gro
Code ch, par Feuet, 15 do. 8vo
Pendectes deJustinien, 26 do. gvo
Dusanton, 4 do. 410
Mépertuire de Gogat, 17 du. 4t0
Les (Euvresce Puthier, 8 do. 4t0
Les (Euvres de 1) Aguessesu, 13 vols. 4to

do 4to
du 8vo
do vo
do 8vu

Les Œuvres de Denizurt,
Style du Nutaire, par Moswé,
Publius Ovidius Naso,
Pindari Carinina,

-
U
x
c
e
œ
u
c
e
t

a €Virgittus Muro, 8vo
Dictionnaire du Digeste, do 4to
Voyage du Jeune Anscharsis, do 8vo
Iroit Remain, par Le Clercq, do 8vo
Les Œuvresde Pothier complets, 23 do 8vo
Dio dito, 2 do 8vo

Les Œuvres de Cochin, 6 do 4tu
Les Œuvres complets de Ciceron, 31 do vo
Dictionnaire Universel de Hormare, 3L do 8vo
La Suinte Bible traduite d'après les :

Textes Sacrds de Genoupe, 22 do 8vo
Thévlogie de Petrus Collet, 7 do 8vo
Ihitus Livius Patavinus 10 do 8vo
Poctae Latini Minores, 8 du &vo
Atals & René de Chateaubriand, en

grand 8vo.
Dictionnaire de Découvertes de

France, par unc Société de gens
de Lettres, 17 do

Suetonii, 2 do 8vo
Théologica de Petro Dens, 7 do svo
L'Hiade d’Housère, 4 do 8vo
Histoire de tous les peuples, 4 do 8vo
Quimuus Curtius, 5 du 8vo
Stats, 4 vols. Sva, avec cartes.
Monographie des Dermatsses 4to
Les Guorg'ques de Virgile, 4to
Claudians Opera Ouinia, 3 do va
Code de Commerce, 5 do 8vo
Caius Cornetus Tacitus, 6 do 8vo
(Euvres de Thomas, de I’ Academie

Française, 6 do 8vo
Lacré, 7 do
Vertot, Histoire des Itévolutions, 7 do 8vo
Œuvres de Sunèque, 14 do
Puardessus, 8vo
Comuss 2 do 8vo
Histoire de France, par Anquetil, 14 do
Theulogica de Ludovico Bailly. 8 du 8vo
Histoire des Américaine avue des

planches,
Œuvres complets de Mo'ière,
Dito du. de Racine, Doré sur
Dito do. de Lafontaine, tranche.

Voyage en Amérique, par Chateaubriand,
Graminuire de Rivarol,
Dito de Wailiey,
Dito Anglaire et Irangaise de Boyer.

Les Œuvres de Ciceron, 31 vols. 8vo
Lettres de St. Iranguis de Sales, 5 do 8vo
Œuvres de Bosuage, 2 do folio.
Fables choisies de Lafontaine, 4 do Folio.
Dictionnaire de l’Académie, 2 do folio.
Quinetitioni de Oratoria, folio.
Les Jardins, par I" Abbé de Lille,” folio.
Opera Ciceronis, fulio.
Loix Ecclésiastiques. folio.

Avec environ 1000 antres Volumes.

t= Les conditionsseront libérales.
Québec, 11 juin 1835.

GREFFE DE LA PAIX.
Québec, 11 Juin 1835.

OTICEest parle présent donnée quepartie des
effets trouvés il y a quelque temps daus la mai-

son de Jean Martel Bichard et d'lshizabeth Itoberts, sa
femme, qui n’ont point encore été reclainés, sont mainte=
nant demandés par le dit Bichard et sa femme.—Avis est en
conséquence douné qu’à moins que les dits effets ne soient
identifiés par les personnes auxquelles ils peuvent apparte-
nir, d'icià VENDREDI prochain, le dix-neuf du courant,
telle partie des duts effets qui n'aura pas été alors reclamée,
sera reutise aux dits Jenn Martel Bichard et sa femme.

Var Ordre,
PERRAULT & SCOTT,

Greillers de la Paix,
oo À être inséré dans tous les Papiers-Nouvelles de

cette cité, dans leurs languesrespectivesjusqu’au 19 du cou-
rant, P&S

District de Québec,
savoir:

Québec, 10 Juin, 1835.

ONFORMEMENT à un ordre des magistrats,
Avis Punuic est par le présent donné, que les

livres des cotisations, qui doivent être prélevées durant la
présente année, sous et en vertu des actes 36e Geo. 111.
chap. 9, et 39, Geo. L11, chap. 5, (communément appelé
les actes des chemins) ont été filés à ce bureau, oùils seront
et démeureront tousles jours, (dimanche ct fêtes exceptés)
entre NEUF heures du matin et QUATRE heures de
l'après-midi, pour inspection publique, afin que toutes per-
sonnes qui pourraient se croire lézées par le montant de
telles cotisations, tel que fixées par le cotiseur pourl’année
présente, puissent en appeler à la prochaine cour dos ses-
sions générales de quartier de la paix, qui commencera et
siégera le DIXIEME jour de JUILLET prochain,

PERRAULT& SCOTT,
greffier de la paix,

BunEau pu GREFFIFR DE LA Paix, |

 

&-7- À être inséré en français et en anglais dans tousles
papiers-nouvelles de cette cité pendant trois semains sue -
cessives, depuis ce jour; et doit aussi être annoncé par le
crieur dans les mêmes langues, dans les rues et faubourgs
de la cité de Québec, avec toute la diligence possible,
 

BUREAU DU TRESORIER DE LA CORPORATION,

Québec, le 12e de Juin 1835:

E soussigné, Trésorier de la Corporation de
Québec, donne par le présent AVIS PUBLIC,

que les livres de Cotisation, pour la présente année, sont
actuellement en sa possession ; toutes personnes proprié-
taires de maisons ou emplacemens ou qui possèdent des
voitures à ressort .des chevaux ou deschiens, et toutes per-
sonnes depuis l'âge de 21 À 60 ans, disposées à composeret
acquitter leur composition personnelle sont requises de lui
payer telles taxes ou droits respectifs, portés sur les dits
livres de Cotisation, le, ou avant le QUATRIEM EE jour
de JUILLET prochain, en conformité à l’Acte de la
39e. Geo 111. Cap. 5. section 34, à son Bureau No. 12,
rue des l’auvres, lequel sera ouvert tous les jours, (les
dimanches et fêles d'obligation exceptés.) depuis NEUF
heures du matin jusqu'd QUATRE heures de l’après
midi,

Par ordre du Maire,
FREDr. D'ESTIMAUVILLE,

r. C.

FE COMMISSAIRE-GENERAL recevra des |
propositions jusqu’au midi du VENDREDI, 19 du|

mois de JUIN, de personnes qui désirernient ENTRE-
PRENDRE DE FOURNIR LES PROVISIONS
t autres articles, pour l'usage de l’hôpital Militaire de
Québec, à commencer le 1er juillet, et à finirie 31 mars
1836.

Bœuf frais=par livre
Beau pain de bled—par livre
Patates—par 14 livres
Riz==parlivre
Barley pearl—parlivre
Farine d'avoine—parlivre
Thé souchong et noir—parlivre
Cassonade—parlivre
Sel au minot—par livre
Légumes (suivant la saison), de qualité ap-
Lait—par pinte [prouvée
Arrow-root ( Bermude)—parlivre
Sagoût—par livre
Poules—pour chaquê
Œufs—pour chaque
Fau.de-vie et rum-—par pinte
Porter anglais, en bouteille.
Bierre de (able et bierre de

teilles, par pintes ;
Vin de Madère et de Porte—par pinte
Vinaigre de vin blanc—par pinte
Savon—par livre

Le paiement sera fait en la manière nsitée, en courant
d'Halifax, au bureau du Commissariat, où l’on recevra de
plus amples informations, en faisant application.

Commissariat du Canada,
Québec, 9 juin 1835.

ar pinte
uébec, en bou- : McMahon Edwd

| Nicholas James
Q. | Nale Ellen

, Proud’homme Antoine

LISTE DES LETTRESqui restent au Bureau de le
Joste de Québec. le 5 juin. 1835,

{Si les lettres sus.mentionnées ne sont pas retirées d'ici d
six semaines, elles seront tranomises au ** Dead Letter
« Office.”

N. B.—Les personnes qui les dernanderont au bureau sont
priées de dire qu'elles sont dee leitres sunoucées.

Arnel J B Adams John
Angus F Real Esqr Autarnowicy Dominick
Ablain Piere Arthur Johu

Ahern Micha |Anderson John Esqr
Ager ‘ThomasAnderson J P Esqe

Bradford Wm
Barey Mis Mary
Buticurs Antoine
Besubieu Hypolite
Byrue Andrew
Bedard Made Veuve
Boyde Juséph
Boulin Jacques
Bisset George
Bebce Stschimen
Honville Mary
Burns Mary
Bouder Murs T
Boyde Guorge

Brown Widow
Brien James
Bellan Marie widow
Burnes Margret
Butler Ellen
Belanger Alexis
Burnes Molly
Bigly Witham
Birne D
Bouthiliee M-J A
Barnard Mrs Issac
Busteed John
Barnard Joseph
Brown George blacksmith
Brown Cuthenue

 
 

{ Clarke Mary
Cantwell Mrs
! Chambers Mrs Hariet
| Clarke Mrs Engreurs
I Cumming John gardener
{ Cronmiuce Owen
 Chifer Thomas
{ Coté Genièvre
y Cawfield William
Cowen William
Courtney Robert

+ Cameron John
Cousteau Herbert
Craig ‘Thomas
Comley Miss Levey
Cuntoe Munsr Chibier
Clarkson Mr George D

!

Dumphy Anty
Davie Oliver 2

- Duncan Jumes Deblois J F lesqr 2
Davis Juhu shoemaker Dawson John 2
Dit Dawson Thomas
Dane William Disbrisns I'rangois
i Dickson Juhn Douglass Thomas
: Dery Capt Jum Dusseault Peter Oliver
[ Doyle Johu Dery Joseph
"Downs Giibert Denholm James
DutPy Llenor Doyle Michl
Doyle Mr D Dolan Mary or Catherine

Canaday John 2
Clasp Mrs
Crawford Wm Esqr
Church George
Cleary Manus
Chartoman Margrt
Crawford Eleanor
Chisholm Hugh
Coasadine John
Cevrace Mdlie Jeracte
Clarke Thomas 3
Cowan Thomas
Clarke De. n pamphlet
Carrick Frederick
Carton Joseph
Couture Jean BB

Driscol Timothy
Duan Dennis

Erwin ElizaEnright Patrick
Early l'homas

Ir
Edwards J HI Esqr

Ferguson John
Franklin James
Flett Andrew
Fitzgerald Samuel
l‘raser ‘Thomas
d'raser Colonal A
Flin Elizabeth

Ferry Thomas
Finlay Mrs
Fraser Hogh
Fuzpatrick John
Forsythe Samuel
Finegan John
Fournoir Joseph
Flealy Edmond

Green Ally
Gilerust James
Gayner Catherine 2
Gamble Robert
Gongnam Joseph A

Grieve El za Green Jumes
Gravel Madm Margret Gunnon Madm Veuve
Gibbard Richard GHB
Gillen Demoselle Marie Guin Isabella
Glym Mary Gardiner James
Galaher John 2 I

Howlanon Matthew
Heirs of James Ross, Esqr
Hogan Jobn
Hunter Anna or Jane
Hannab James G Esq.
Hegarty John
Hall John
Humlle Marie
Henchey Patrick
Hawbaling M H
Hughes Mr Wm
Hubert Jushua
Holt Isaac
Henderson Alexander

Gosselin Margret
Gillis John
Gabllonas Lewis
Gervois David Talbot
Gamber Juhn 
Humil Patrick
Hunter Harry
Holfman Jean Batist
Hunter William
Hacket Miss Sarah
Heaiber John 2
Ilall Bessy
Toags Octayian

i Hill John §
Heath Sarah
Hughes Miss Bridget
Hooge Couchan
Tlevry Thomas
Hart John

Jackson Mrs Patience
Irving Richard, of Cranburn
Johnston Terrance

Jones Floratio G
Janier Madin Louis
Jongé Mudm Louisa

Kelly Mr — Imnger
Knight lphraim
Kelly Patrick
Keite John

L
Leary Mr Cap Rouge
Landers Jobn
Lanigan Francis
Levoix Catherine
Labord Marie
Levick John
Larose Mrs. J. te
Lannon Thomas

Kiloran Domnick
Kenedy Donald
Kelly Briaget

; Kinuet Thomas

Loucny Monsr.
Lehore Margret

! Laing George
Levique F 2
Lafius Anthony
Langlois Tétienne

| Lefebvre Monsr
* Lavoie Antoine
Larivier Monsr À 2

M
Memahon Ellen
Mirander Baptist
Mogey Me Richard Je
Marcotte Mr
Mullins Mary .
McGanage Mr
MeVeigh Robert
Mitchel Capt. ship Rankin
Mc Donnell Allen
Mc Donnell Colin
McClain Wm
McCallum James
Moore John
Muon Wm
Mirvuney Catherine
Meyer W B Esq
Muny Margret
Madigan Bridget
Milliams Robert
McGaigan lélenor
MeKinseyJohn
Mahooney Pierre
Memmande John Bts
MacClelland James

N Murray John

Nilan Mich!
Nickle James
Nathan Mr L

Morton Mrs D
MeCatvey John
Montgomery William 2
Moffat Thomas
Maloin Pierre
Michard Hilairé
Milland or Millard Joseph
McLean mrs Ann
McCloskey Patrick
McCuppin mr John
Manville madm Veuve
Milu mousr B
Magrain Madm Joseph
McGlossion Edwd
MeKay Ann
Menton Matthew
Montgomery George
Martin Mrs M E
Marcourt John Batist
Masterson Anne
Murphy l’atrick
Murphy James
Mahony M

{ Manders Catherine

' Newell Anthony A
| Nolet Mr Elie

oO
’ Brien Bridget
O®Nail Dennis
O'Boyle Catherine

>

O'Connor Hugh
O’Reilly John
O' Nail Ellen

Postlevait Wm
Piles Heory
Pagé Edward
Parkin Thomas
Potter Richard
Parker Mr II
Pond Hiram H
Patton James 2
Paradis Charles
Paitison Moses
Primrose Honble

P’roux Francis
Patten Terry
Prior Richd M
Provot Marie
Paquet François
Power Anastasia
Pichet F X
Power Daniel
Pellrien Simon
Paisley Revd Mr 2
Padden James

Q
Quart Henry

R
Roy Monsr Etienne
Ryan or Murray, Bridget
Riach George
Roi Terrol Esq
Rily Owen
Right Joseph
Ross Donald
Remsey George S

Quin Barnard2
Quinston John 3

Richard Peter
Reilly Ebza
Headdy John
Resche John Datist
Robbitaile Peter 3
Roberge Pierre
Rourke Patrick
Rutman Madam
Rogin Anne It odd Mr
Roleau Raphael Rankin Capt John
Raimont Madam Louis Ross Jas 8

S
Supple Thomas
Shanghnesy Catherine
Staffurd Patrick

Santry Margret
S'uward David Esq
Shaw Thomas E:q

Savintt 8
Shortell James
Savomur Me
Scanlan Martha
Scott Adan
Steverts Richard
Stesle S imuel
Stafford Mes Mary
South Juhn
St. Aubaun Demoselle
Steward Alexander

Steward Capt Wm
Smith Elizabeth
Steward Wm
Smith Ann
Sotswood Leitch
Shearan Matt
Spettler Mr M
Sainceré J
Smith Mr teacher
Seat! Hugh

T
Tevey James
‘Tucker Cape TF2
Thomas G W
‘Sally Bridget
Tiernan Patrick

ylily Joseph

Underwood Mr T IF

Tayton Mr
Taylor Joseph J
Todd Mr George
‘Foven Timothy
Toomy John
Turuey Michael

Verner AC EqValant Madm Joseph
Von Létfflan DoctorVallois William

Weaks Mrs
W catherston Miss 3
Williamson Jumes
Wallis John
Ward Juhu
Weir James Esq
Woud Nighol
Wilson William
Wood James

Wynne Thomas
Wilson Juhu
Wilson Jean
Wilson Mes Jennet
Wilson de Jas
White Patt
Whitelaw 1tobert
Wauldry Samuel

FnAmeroN.
Connoliv Bernard
Henry James
Fumston Margaret
Armsirons James
Byrue Thomas
Morgan Mis
Baite Wilham William
Conroy Martin
St, John Miccuel

Calden Joha
MePrue John
Brook-bank Mury
Currier Joseph
Duffus Alexunder
Byrne Peer
Humphrys Thos
Stanley John
Goodwin William
Shay James

VALCARTIER,
Caur Andrew
Bouttill George
Martin Thomas
Dacus Thowas
Walsh Mr,
Austin John Francis l£sq
McGommery Ellen
Gray Mr. James

Ward John
Mebain David
Neal David
Rutckuson Win
Wood John
Clarke Samuel
Sweeny Dan
Plamondon Joseph
O'Coyle John Neal Samuel
Russel Patrick 2 Brady Peter

DISSOLUTION DE SOCIETE.
A Société de MOLCOMB & LATHAM,est
de ce jour dissoute par consentement mutuel.

Les afluires seront, à l'uveoir, trausigées par R. Larsian,
seulement, lequel paicra toutes les demandes contre Flo1-
coms & LarsAMmet est autorisé à retirer toutes leurs dettes.

5. IL. HOLCOMB.
R. LATHAM.

Québec, 15 mai 1835.
1, LATUAM Cst autorisé à percevoir toutes les créances

du soussigné. S. F, HOLCOMB.
Québec, 15 mai 1835.
 

LATHAM offre en vente, les articles suivans
e nu ci-devant magasin de Holcomb & Cie.

coin des rues St. Pautet St. Pierre :
2000 quarts de farine superfine, fine et moyenne
GOO quarts de dito sure
150 do. de lard, Prime Mess, Mess § Prime,
80 tinettes de beurre
60 do. de saincdoux
%0 boites de chandelles
50 quarts de pois.

SST
Tabac en feville, biscuit en sacs, houblan, erackers de

Boston, langaes en barriis et demi barrils; jambons, balais
à tapis, &c, &c.

R. LATHAM.
Québec, 15 mai 1835.
VENDRE sur le QUAI DE BUTEAU, Cul-
de-Sac :—
100 bales Tabac en feuilles de la Virginie
10 boucauts Tabac du H. C.

100 quarts tabac en torquettes
T5 demi-quarts dito
5 sacs de café
3 bales dito de Mocha
6 quarts d’indigo
5 pipes Gewgvre de Hamburgh
8 tonnes de Whiskey

30,000 Crgurres de la Havanne
75 sacs deriz
50 do de puivre,

—AUSSI—
Lard, Bœuf, Farine d’Avoine. Orge, Avoine, Pois.

1}. VASS & Cie.

VINS FRANCAIS A VENDRE.
E soussigné effre en vente :

. Vinot caisses Vin Français, récemmentarrivé,
Vin d’ Hermitage blanc er rouge,
Vin Côterdtie do. do.
Vin St-Perry blanc grand mousseux et non mousseux.

Le tont garanti de la première qualité qui ait jamais été
importée en ce pays.

G. D. BALZARETTI,
8 Juin 1835, No. 9, rue du Palais.

VENDRL par les soussigués :—
25 quarts suif & chandelle de)

Russie,
500 buîtes du meilleur savon de Li- | Par le Jun

 

 

verpool, ?Francis de Li-
500 buîtes vitres, de grandeurs às- verpooul.

sorties,

110 quarts cloux et fiches, J
10 balles Osnaburgh,
8 do. toile à draps de Dundee
15 do. tuile àvoiles blanchie et =- Par l'Isabella de

non blanchie, Dundee.

10 do. lignes etficelles assorties)
—AUSS1—

Un assortiment de Cordage i patente, fil carret, et co:de
blanche, &e. &c.

J. M. FRASER & Cie.
Québec, 25mai1855,
A VENDRE par le Soussigné i—10,000 madri-

ers d’épinette, 12 x 9 x 3, de première et se-
conde qualités.

2,000 madriers de pin rouge, 12 x 9 x 3 seconde
qualité, =,

2000 do do 8x9x3 \
Lattes de pruche
10,000 plauches de pin, pour le marché des Iles,

JAMES B. EDIE.
Rue St. Paul, Québec, 18 mai. 1835.

EL a VENDRE,—10,000 Minots de SEL, li
vrable à bord ou surle quai.  S’adresser à

JAMES HAMILTON & Cie.

 

23 mai 1835.

LE Sonssignés, Agens pour la vente des clous,
dits (beaver cut nails) comme aussi de cardes

à moulins et à mains, auront toujours en main un assor-
timentet pourront fournir les commerçans à des taux mo-
dérés.

J. M. FRASER & Cie.
Québec, 16 mai 1835.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNES.
RAIE, Résine, Esprit deThérébentine,Cordage,
étoupe, Vernis, Bouchons, balets de tapis

Ghandelles, Lard Irlandais, Bœuf de prime et prime mess,
O18.

Eau-de-vie de Cognac en pipes et en quarts iè
de Hollande, en dito, et en caisses, Casarièvre

Vin de Madère, Sherry et de Port,
tODGER DEAN & Cie’

Québec,25 mars1855. Cie

Charbon de Newcustle et de Sunderland.
R'£E*MENT ARRIVE’ et a vendre par les

Soussignés, CARBON DE NEWCASTLE ET DE
SUNDERLAND, pourgnlle—qui se débarque maintenant et
sera livré tout criblé,

Aussi—Unecargaison de charbon supérieur pour l'usage
des forgerons.

JAS. HAMILTON & Cle.
A VENDRE.

60 TONNES de rum de la Jamaïque, la plus
grande partie reçue récemment deLiverpool. et dunequalité supérieure,

25 Tonnesde Rum de Deméra iem deI rs, qui se débarquent

Sucre dela Jamaïque, en boucants,tierces et quarts,Jus de Citron, en barriques, pieces et quarts, ’Piment, Filà Saumon, douves de chè- , rouge, dollées,
D. FRASER.

   Rue Champlain, Québec, 25 mai 1535,
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